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L'ACo’r  D Et 

REMONSTRANCE  QJV  E 
Li  Roy  a faict  a 
tous  Tes  rubje<3:2^qui  font  fous 
fon  obeïUance. 


Enfcmblc  les  defFences  font  fai â:cs  i tou^ 
tes  perfonncs , de  faire  aucune  impofi- 
tibn  ny  leuer  deniers  fur  peine  d eftrc 
déclarez  rebelles  & infradeurs  de  paix 
ôc  punis  corne  violateurs,  Sc  perturba- 
teurs du  repos  public  , & autres  peines 
portées  par  les  Ediéts , fans  Texpres  co-; 
mandement  du  Roy. 


EXTRA  I CT  DES  REGIS. 

TRIS  DE  ^ ^ ÇOVRX  ®I 

luftîce. 


N la  prepofirion  qisc  mns  fi- 
nies dernièrement  à louuertu^ 
rc  de  la  fceançc  d’Agen  nous 
difions  que  Tvn  des  principaux 
fouftenemens  de  Keftat  de  ce  Royaume 
meconfifloità  prefent  en  robferuancc,5c 
cntietenement  des  Edid:?  de  pacificatiô,; 
aufquelz  pour  cefte  eau  le  chacun  fc  dc- 
uoit  rendre  trefobeiflant;  Que  pour  ce  fai-» 
jçe,il  les  failloit  fçauoir , & qu’il  n’y  auoic 
point  meilleur  moyen  de  les  fçauoir  , àç 
retenir^que  les  réduire  en  certaines  brief- 
ues  fentençes^ou  niotz  dorez,  ainfi  que 
parlent  aucuns  de  nos  anciens  Poètes  Frl- 
Çois  auffi  bien  que  Pythagore  : Et  que  ce- 
Jafe  pouuoit  faire  en  ces  quatremotsfo. 
lennels  & légitimes  : Lcfquelz  fe peuuent 
enclore  en  ce  yerfer  Françoys.. 

''^hltancf^rnien^I^ligionylupïee. 

^Yar  tout  ce  qui  efi  contenu  es  fix  vtsigt^. 
fâcfept  articles  de  n 02  trois  Edidz  de 


cjfication  [ cft  compris  dn  ces  quatre  mots 
pc  préceptes  generaux. Et  ceux  qui  en  vou 
dront  eiTaier  la  preuue  trouuerôt  que  fous 
le  premier  mot  d'oubliance,  font  compris 
quarante  articles  lefquels  ne  contiennent 
quafi  autre  chofe  que  la  remife^  obliancc, 
éc  defeharge  de  ce  qui  Peft  fai6b  & palTc 
pendant  les  troubles  & à leur  occafiGn,& 
leretabliflement  de  tputes  chofes,  en  tant 
que  faire  fe  peut  ^ en  Teftat  qu  elles  cftoiçc 
lors^&aiiparauant  iceux. 

Or  comme  ce  n’eft  pas  afTez  au  bon  mc^ 
decin  d'auoir  cftaint  & appaife  la  fieure  de 
fon  patient,  mais  fe  doit  principalleraent 
cftudier  qifen  confirmant  Ôc  entretenant 
fa  fanté  , il  ite  retombe  plus  és  ac'ces  des 
Inaladies pafices:  AinfileRoy  à pefé qu'il 
lie  filffifoit  pas  d auoir  donne  le  breuuagc 
d'ôubliance  à fon  peuple,  mais  qu'il  de- 
ttoit  auflî  poumeoirace  que  Ton  ne  re- 
tourne plus  aux  troubles  5c  querelles  dot 
graccsà  Diea,nousfommes  fortis  , Scef- 
chappc2:&  qu'il  en  failloit  rechercher,  & 
pratiquer  la  recepte  laquelle  fcmblc  prin- 
cipallement  côfiftcr  au  fécond  mot  de  no- 
ftre  prpportion,qui,efi:  l'accord  ou  rcuniô 
que  les  Grecs  ont  appelle  Homonœe,  & 
les  Latins  plus  coiifiumierement.Concor- 
de,les  vns  logeans  cefie  afFcdion  au  cœur 
& les  autres  en  Tentendement.  Mais  fans 
famufer  à la  railbn  du  nom , il  eft  certain 


que  coftimë  I amitié  aflêmbla  première- 
ment les  hommes , auffi  eft-cc  elle  qui  les 
maintient  & entretient,  voire  comme di- 
foientles  premiers  fages  , non  feullement 
ks  hommes  entr’eux , mais  auffi  & kciel 
auec  la  terre,&  les  Dieux  àucc  les  homes. 
Qui  eft  ce  que  difoit  ceft  Agrigentin  . que 
tout  ce  quieft  & fc  meut  au  monde,  & en 
la  nature  vniuerfelle/'entretientpar  ami- 
tié,fe  dilToult  & diffippe  par  dlfcordc  diét 
(Ariftotc)  ce  que  nous  appelions  en  parti- 
culier amitié  ciuile  n’eft  autre  choie  qu’v- 
nion  & concorde  en  puhlicq  èc  entfe  con- 
jciftoyent,dc  laquelle  partant  tous  legifla- 
iteurs  ont  efté  fi  amoureux , qu’ils  l’onte- 
jftimék  plus  e/îroit  lien  , & le  plusgrattd 
bien  de  leurs  citez:  voire  béaucoup  pliis  ne' 
cèiTaireque  la  luftice , d’autant  que  fi  les 
peuples  lont  amisksvns  des  autres, ils 
n’ont  que  faire  de  iullice , par  ce  qu'ils  né 

s'entr'offenferont  iamais,& ne  feront  non 

plus  de  tort  à autruy  qu’a  eux  mefmes  i Sc 

quand  biens  ils  feroient  lesplusiuftcsdu 

nonde  , fi  ont  ils  befoing  d’amitié  pour 
’enrretenir  . ayder,  «ebien  faire  les  vns 
lux  autres. Et  pour  ce  ont  fait  tout  ce  qu’il 
cur  a efté  poffiblc  pour  la  planter , nour- 
entretenir  en  leurs  republiques:  co- 
ût en  inftituant  des  feftes,danfes  ieux,  & 
:Couiffànces  publiqucs,entretenans  leurs 
itoyens  en  banquets  folcnnels  qu’aueUhs 
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ent  «ppelié  Pkiditks^  ou  SyfTitîcs , Sc  le« 
autres  Andries,  & les  Romains  par  ceux 
qu'ils  appellerent  Ghari^nries,  aufquclz  les 
parens  ©ffenfez  fe  crouuoient  cnfemble^ 
Et  defquel»  banquets  il  eft  efcripi. 
Jid/etmr, 

liU  frmp  ni  mitis  aiefe  JU, 

Dont  par  aduenturc  font  venus  entrer 
ks  anciens  Chrelliens  , non  feullement  ce 
qu’ils  appelloient  Agapas , que  Ton  nom- 
fne  feâaiges  en  quelques  Eglifes  Cathe- 
draiçs.dcce  Royaume  ^ mais  auflî  le  nom 
de  noflrc  fainél  èc  facré  banquet  de  TEu- 
ehariflie , pat  lequel  tous  les  Chrefliens, 
ne  font  pas  feallémcnt  vnis  en  tr’eux  com- 
me freres  , mais  auffi  eux  tous  au  corps  de 
nôftre  Seigneur  lefüs  chrifl , ^ le  lien  au 
noftre;  qui  ef^  le  plus  grand  & admirable 
Sacrement  dé  tous . Et  outre  ont  lefdids 
kgifîateurs  inftitué  les  loix  des  mariages 
mefmemet  en  ce  que  les  peuples  les  mieux 
polîcez  ne  les  ont  permis  qu’entre  perfon- 
nes  cRrangercs  & non  cQniointes  de  pa- 
renté ou  alliance^affin  d’eftedre  toujours 
plus  ioing  les  racines  des  amitiez  ôc  ac- 
cords de  leurs  citoyens  fi  l’on  a 

quclqucsfois  difpenfé  des  degrez  prohiV 
bsz  & dcffenduz^ç’a  efté  prefquc  ordinai- 
rement p©ur  mettre  fin  aux  querelles  , Sc 
di^erens  qui  fe  font  efeieuz  en  vne  mefme 
maifoa^de  forte  que  cxâ  toufiours  t:euC'=» 


?irice  point  qne  les»âi1â|ts  ït  Mt  ^ 
le  cotraaet  pour  fe  Miuttrè  éfi  atnkié.  Ci 
que  nous  voyons  ptiueipaléihgt  eftré  bta^ 

tiqué  entre  les  Princes  defqudz  les  que- 
relles & guerres  aboutifl'cHt  St  preheflÉ 
prelqucordinairement  fin  pat  telfe  alliâ* 
ces.  Dequoy  vh  auteur  non  |ùttes  eleàSt 
en  fon  parler  , mais d vnfe,  afleaflèli- 
fiant  parle  de  cefte  façon  i Sttltmtyr penmii. 

. Qgiieft  suffi  ce  que  le  Pôëte  a 
vpu  U dire  ^ mais  beiiîitPijppfu5 
ment  en  ces  vers. 

Cum  $dm  eonmtiüs  f4tm 
Ctmfomntyi^e.  ■ 

De  maiiierequ’il  fe  ttOUilë  tOüfîoüf* 

que  ^.«*  ™a«ages  fe  conttaéleMè  'pôurac- 

ï«  f ^ cé  les  pen- 

des fuirent  retenus  en  vfiiôrt  liett 

dus  eftroitjKs  les  y aftràighoient  pàt  feti 
Wens  puWicqs  Sc  folennêls . Ga/hons  li^' 
ons  que  les  Orées  fe  fentans  dlnîfej:  en 

déTi-'n  esdiffettibla- 

Îllierchr^’  T U*  ^^‘««etHëmeilS,  fc 
allièrent  énfemble , & préfitfuèteht  des 

nmresdesPerfes,  Maeedoweri,,  & d“ 

eurs  aunes  ^ennemis  ga-îfe  app^j^î^J® 
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qui  piiiffc  aduenir  aux  citez,& 
deceles  Senateürsi,&  principaux  d icelles 
exTiortoient  fouuent  leurs  «coyes  de  l’ac- 
corder 6c  qu’il  ÿ auoit  loy  eftablie  en  la 
Grece  de  les  faire  îurer  de  f’accorder 
tousenfetnble . & qu’ils  faifoient  cefer-J 
ment  partout.  De  laquelle  loy  il  femb  e 
que  T .Faminius  les  ay  t voulu  faire  lelou- 
uenir.lots  queles  ayant  delmre  de  la  dor 
minationdes  Macédoniens,  ficdesdiu^ 
fions  qui  aUoicnt  efté  longuement  enti  _ 
eux  & leur  ayant  tendu  leur  entiere  U- 
berté.foqbs  la  protedion  neantmo.ns  du| 

Senat,&  peuple  Romain, les  ayant  alTem^ 
blez  en  ce^ grand  & 

toutela  G,tpe«itenucnlavillede  Corin,^ 

the  leur  paii«  en 

ifièkiïiqu’ilsmetitentd’eftrerecii 

tcz  tnUfulam’upcScordu  m (tuiuulusfrtn, 

Partantnom 

deuons  territ  ppur  vn  oracle  celle  . 

cil  plus  vnlgaire,  d autant  pluaeft  ep  ve 
rirable  qut  par  la  concorde  ôcvmon  le 
petites  chofc  .s’accroi(r<int , & les  p u 

Landes.feperdent&:t;relbuclaentparl 

difeorde.  A laquelle  Sentence  nous  l^oj 
^ ^ AÆarrns  Affrippa  * auoi 


en  Senecque  que  Marcus  Agrippa  , auoi 


içcoultume  ac  uitv. 
attenu  , eftant  deuenu 

>mv . A auoY  onpourroitadioufter  qu 


çn  eftoit  anfli  dcucnu  trefl? on  citoyen^ 
d’autant  qu’il  n’y  en  eut  point  dç  meilleur 
és  dernieres  diuifions  de  Rome  , ny  qui; 
plus  ait  aide  à afîcurcr  la  paix  Ôc  concorde;, 
qui  dura  li  long  temps  pendant  l’Empire 
d’Augufte  duquel  il  eftoit  grand  amy  , 
familier  , Et  pour  vcrificatiou  de  laquelle 
fentenee  & de  ce  qui  a cfté  did  cy  deffuSj^ 
çm  n’aura  que  faire  d’aller  rccercherfny 
le  Symbole, ou  emblème  de  la  troufle  de 
flefehes  que  le  plus  fort  homme  du  mon- 
de ne  fçauroit  rompre,  & neantmoins  fe- 
parcment  bai liées  à vn  enfant  de  fix  aps,  il 
les  brifera  toutes  les  ynes  apres  tes  aurresx 
ny  a rAppoIogue  du  corps  hnmain  par 
lequel  l’autre;  î^enenius  Agrippa  rcçonci- 
lia  le  peuple  Romain  aiiec  le  Senat^ny  les 
rnaux  delà  difeorde  qu’on  pourroit  rcr 
prefenter  par  les  exemples  d,çÿ_Hebreux,| 
les  perfes^des  Grecs,  des  Cârtaginpis,  Se 
les  Romains,n*en  ayans  que  par  trop  d’ex 
jcricnces  non  feulement  en  çc  Royaume, 
3ays  & DucKé  de  Guicnne',  mafs  auffi  en 
;e  Conté  Perigorr , mefrnes  ep  toute  h 
"rance  , de  laquelle  nous  n’^auonis  que 
yredefortir  pour  cela  . Çarfileftvcu 
ulle  en  France  y de  la  qualité  qu'elle  cR, 
)lus  fuperbe  ny  plus  delicieufe , ny  en  la^- 
jucHc  le  Clergé , fe  fuR  rendu  plus  pom- 
)cux  & v.encraVlc  ^ luftice  ait  cfté plus< 
quercc  & refpedee^les  bourgeois  Sc  mai*-. 
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iham  plus  hoflotei  , les  Eglifes  plusma^ 
gnifiqucment  baftics  , mieux  ornées  , ny 
plus  frequenteeSjles  maifons  confttiüdès 
auec  plus  d’artifice  & de  meilleure  eftofte, 
mieux  iiiettblees  Sc  occommodees  jlcs  faii-- 
lies  de  la  ville  Sc  Citè,les  fauxboiugs,  Içs 
jardinages  Si  prairies  bordées  Sc  voifinei 
quaiî  de  toutes  parts  de  cefte  belle  Sc  dou- 1 
çe  tiuierc  de  t.’iflcjplas  plainfatits.Et  toU'* 
tesfois  vous  aüei  veu  que  par  le  venin,  dp 
diuifion,  qÜëU  difcotde  decc  Royaume,i 
& de  ces  proninces  ï ietté  fur  vous  pandic 
ces  derillcrés  années,  tout  en  vn  coup  voit 
Êglifes , Sc  vne  grande  fiàrtie  de  vos  plu*; 
beaux  édifices  tant  piiblicqs  que  priue« 
ontcfté  füincï  de  fonds  en  comble  , voîI 
iHes^eifigateej  Sc  tempfîes  d’ordutes , Se 

4emolîtloHJ,xrôî  «ne^tet»n|sj5C  empor. 

ee*  le  clergé, dcfebsllï  Sc  cxiléj  la  Tuftica 
yaâabônàe,  les  bons  bourgeois  Si  ftiap- 
chansïibUrfa 

ïie* içïfeïfiftle  fôùrc  vpftte  ville  tellement 
âefoîce  feièlntte , que  pour  le  dire  en  t_t 

ïridt , quiconque  voulok  voir  plufieursi^ 

feellts  villes  il  nel'es  fâilloit  aller  cberchei 
iMjrs  de  laf  rànce  tie  forte  que  ire  penda^ 
Vous  aücz  cù  tôut  Ibî^r  è apprendre  ^ 

de  chanter  ceftepiteufbpaftqurelfe. 

impimfike  um  cult4  nondat  mues  héMif 
%Jh*rHs  quh  Hfarik  ttun^ 


Et  cneorcs  l’nütfêjplus  laScmaibitfi  " / 

O hytida^viui peTuemmus.adHem  H»prK  j 

- Q^ednunf^a  vtrkijHtnHs  ytft 

Diceret^hd  c me  a Jùnt,  vtUm  migYMe  pUmy 
Mais  de  peur  cjuc  vous  pchfalnt  par  tr©j| 
rcprefenter  les  maux  de  la  difcordc  & 
uifion , ic  ne  pcebe  contre  le  premier  pre^ 
cepte  de  iioz  Ediâra  , vous  ramenant  en 
mémoire  ce  qu’il  nous  faut  enftuclir  cii 
©ubliace  pcrpetiiellc^i  oublicray  auffi  tre» 
volontiers  cefubieé,  & retournant-àl# 
concorde  & recôciliation  dont  vous  auci 
beaucoup  plus  de  befoing^iepaflèray  à vu 
àutre  difcours^  pendit  neâtmoins  de  mon 
premier  pros,  qui  efl  de  fçsuoir  cornent  1* 
côncorde/'eftablir  principakmet  es  eftatï 
ou  repubîiques,&en  general  en  toutes  Itg 
chqfcs  de  ce  mode . Car  ie  voy  que  les  fai^ 
ges  ne  Pen  accordent  pas  bien  entr  eux,  en’ 
recherchant  des  raoics  du  tout  diuers,  êc 
c6traîrcsîles  vnsdifans  queceft  parinâ- 
gualitez^diilèmblances  ôteotrarietez:  les 
iiitres  par  ægualitcz ^di irrrnblanccs  & idc-’ 
titez,côme  ceft  heraclitc  did  le  tenebreux 
qui  fut  maiilrc  de  Pythagorc,  & ccux'qui 
ont  tenu  fon  opiniô  difent  que  les  accordz 
refont  par  cotrarietez  & dilTcmblànecs^ 
que  la  difcordc  ôc  diiTcntion  eft  generad- 
uc  des  ehofes , & qu’au  contraire  ramitié 
k la  paix  les  perdoit  5c  diffipoit , abufanr 
Peefte  fin  des  audloritezd’Hefîode  5e  Eu- 
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Hpidc , fvn  dcfquclz  dift  que  le  Mcdecih 
cft  ordinaitement  enüieux  dii  Mcdecih,  le 
portier  du  porticr,&  le  châtre  duchaiitrc 
leurs  fcmblablcs:&  1 autre,  que  haturclle- 
ment  la  ftichcrcfledcfire  l’eau , 1 eau  te 

defeharger  fur  la  terre  altcre€,qui  font  to^ 
côtraircs:  vbirciufqücs  à reprédre  Homè- 
re de  ce  qu’il  auoit  maudit  & bâny  la  dif- 
corde  d’entre  les  Dieux  les  homes:  Et 
prenans  pour  exemple  de  cegiâd  Sc  yni- 
uerfel  mode , duquel  les  mouucmcs  & le^! 
faifons  font  fi  bien  accordans  denrr’eiiXj 
côbich  qu^il  foie  côpofe  de  qualitcz  & cîc-: 
mens  du  toutconttaires,froid,  chaut^fcc, 
humide,lcger,pefant:  Auffila  mufique  la 
plus  accordante  & melodieufe  n’eftrcpari 
celle  qui  n’cft  que  d’vne  voix  ou  dVn  ton,! 
mais  qui  eft  côpofee de  pluficurs  & diuers 
corne  du  deffus  & du  bas , de  la  teneur  de 
haute  côtre,des  lôgucs  & des  briefucs,mi 
ïîlmes  & autres  côtrarietei  ou  dilTcmbla- 
bles.  La  plus  belle  & agréable  peinture  e- 
flre,non  celle  qui  n’eftqucd  Vn  rayon  Ou 
couleur,  ains  celle  qui  les  afièmble  quafi 
toutes  enfemblc  , le  noir  auecleblanc,  le 
rouge  auec le  bleu,lc  gris  aucc  le  vert.  Là 
grâmaireaucc  la  côpofition  & pronôcia- 
tion  des  mots  côfifter  en  la  rencontre  des 
voiellcs  aucc  les  côfonâtes,  Icfqucllcs  ioih 
êtes  auec  leurs  femblables , ou  ne  fonne^ 
roiet  du  toutriê,ou  refonneroiêttrefmaL 


tes  autres  difans  au  contraire  que  le  feiiî^ 
blablc  dclire  ordinaircmef  fon  fcmblable^ 
que  réqualité  cft  côrcruatiicc  de  la  côcor* 
de  j Sc  que  puis  que  la  concorde  eft  autre 
chofe  qu'amitié^iaquelle  reçoit  ou  red  des 
âinis  en  tout  ôc  par  tout  égaux  & fembla- 
bles^ll  faut  que  la  côcorde  cô/îfte  en  éqüa- 
lirez  ^Tcfcinblanccs  . Et  parut  que  d’au- 
tât  plus  que  les  homes  le  pourront  appro- 
cher de  réqualitc,  d’autâtplus  Tvnio,  Ta- 
mitié  & côcorde  Te  mettrôt  Ôc  côfcruerôt 
:ntr  cux:Et  de  fait  que  les  plus  ordihaircs 
remedes  que  ion  aÿt  apporté  aux  qucrcl- 
!c5  &c  diuilîos  des  peuples,  a cftédcles  cf- 
jaler  , ou  pour  le  moins  de  les  approcher 
le  quelque  ^qualité  en  bics  , en  voix  où 
iiiffrageS  jCnhônetits,  en  capacitez  de  ma- 
riages, & telles  autres  chofes  dont  les  hô- 
ncs  font  natürellemct  conuoiteux . Geux 
jui  ont  efté  plus  politiques,  & qui  ont  eu 
)lus  de  cognoiflTanec  des  affaires  du  mode 
mt  did,  que  ce  ii’eftoit  nÿ  Tvn  ny  Tautrc 
[ui  faifoicMt  les  acordz  deffus  dids  . Gar 
[uant  aux  côtrarictez  des  clcmcs  & quali- 
C2  de  ce  mode  û bien  accordât  en  foy  mef- 
nes,dcs  voix  & tôsen  la  mufîquc,diucrfî- 
cs  de  couleurs  en  fa  peinture,  & dcslct- 
res  en  la  grâmairc  ce  ne  font  pas  les  côtra* 
ictezqui  font  fes  accordsimais  vnctem- 
crature  en  la  mcHangc  des  chofc$,proce- 
ât  de  Dicu,dii  Muficicn,du  paintre  & du 

B iij 


hï 


M 


Graiïiriric.Come  auffî  c^qiie  l'eau  Jeiîrc  fe 
feichereffè  ôc  la  fei ch ercfTcrcaü  , neftpa; 
que  naturcllemcc  lecôrraiic  defirefoneq 
traiierraais  qoe  ics  deux  extremitez  du  fc< 
& humide  cfiansmedees  cnfcmblc  par  I; 
prouidêce  du  Creareur  ou  de  la  naturc^el 
jesfe  reduifTcnten  laperfeûiô  du  moyct 
defirable  3c  bié  accordât  en  foy.  Pareille- 
ment ce  que  le  Medccjn  hayt  le  Médecin 
ôe le  potier  le  potier^ce  n'eft  pa^  que  natU 
rellepiêt  lefemblab'e  hayOefon  femblsü 
bîe,  maî5  qirils  ne  f'accordent  pas  bien  ei 
leurs  defirs  & cbooiufcs,  chacun  deman! 


dât  pour  foy^ce  qui  doit  par 
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tenir  au  plus  exceller, ou  à chacun  félon  fi 
vaîeiir.Ht  pour  le  regard  des  asqiialitez,& 
reficmblances  ,il  e/l  certain  que  le  merchl 
ne  Raccordera iamais  auec  fôii  cpmpaignj 
mefehant comme  luy  . Et  mcfmes  qiian 
aux  bons,  il  feroit  du  tout  impoffiblc  d*c 
llablir  vne  ^qualité  entre  epx,  eilâs  nam 
rclîcmct  prcfque  toits  inégaux  en  valcu 
d’erpritjdfi  corps  ^ de  biens. De  forte  qu» 
ccfle  belle  république  de  Platon , qui  f’d 
Voulut  pP  aproçher,n*a  iamais  efté  rcceu 
p.y  pratiquée  , quen  quelques  colleges  d 
.Pytiiagoiiês,&  Pythagorienes,  ôedepu 
entre  nos  foîitaircs  3c  encoresen  quelque 
chofes  no  en  tontes. Entre  Icfquels  mc( 
mesil  fe  voittâtde  noifes  3c  de  nôchallâ 
ces , quêteurs  reigles  ne  font  praticable 


lit;» 


ja’entrc  ceux  qui  feroiét  quelque  chofe  <^c 
)lus  ou  de  moins  qu'hô'mes  , A raifon  de 
juoyjil  rembiè  quciuftemec  les  Tliebains 
5c  Arcaddes-^ayâs  vil  ioiir  requis  PiatÔ^tie 
eut  policet  vn  eftat  de  nouuel  par  eux  <> 
lably  , le  tefiù'oicrtc  tour  auffi  toïl:  qu’iîz 
:ogneürèt  qu*lî  y vôiil'oit  pîârcr  fa  preitiie 
’c  pierte  aîigatàite  d’éqUalir^.  Ë't  partât  iJ  s 
)nt  dî^lqué/c»^ qùî  fàlfo'itles  àceoidz du 
iiôde^ce  n^efiolt  i’équâhté,dns  vne  ftieflâ. 
JC  des  cHofe's  le  plus  fotîtI^t  rolïtrilii  es  paü 
îqualiré  atrïpee  êc  pîoportiônee , par  cô- 
5as,par'faîfôn  Bc  <î'ifcipitne3&  ftift di' 
•e  âinfljpa  r V^ie  cgiialiré  1 négate.  CoUi  me, 
îourexèpte  fàîtiïliet  & ordlfialte  nousdi- 
t>n3  que  pour  Ifaire  îes  mariages  bien 
:brdjs,iî  fautqiî'ihfoilt  égatîx:Et'toittcT- 
fbis  pour  faire  qiicles  mariez  raccordcnc 
lyien  enfemblc , il  eft  necéffiiire  que  IVn  fe ’ 
rende  obeilTant  à raiitre,  Bc  par  ainfi  qu*ils 
roict  iriégàuxen  leur  équaîicé.  Ec appcl- 
fent  celle  équalité  ou  pioportion  geome- 
tique  8c  nô  anthmedque.Mais  paiâiien- 
:ure  ce  propos  nefe  pourra  pascÔprandre 
5ar  vh  ,chacun:&:  à vray  dire  il  furpalTe  au 
:unemct  ma  capacité  , ma  fcience  n’eftant 
pas  fi  fublimc  & ne  côfift'ât  prefquc  qifen 
:er tains  petits  mots. Et  pour  cc^eiraions  de 
rrôüucr  quelque  inftruélion  plus  humble 
SCplus  balle  pour  apprendre  cequenoiiS 
rcrctebns.  le'lediray  donc  beaucoup  plus 
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fimp.lemct,  i fçauair  que  tous  le^  acçordz 
de  ee  mode  defpcndêc  ôc  confiftec  en  com- 
mandemet  Ôc.  obeiirancç.l  c le  diray  cnco- 
res  plus  briefuemet^  qu'ils  dcrpçdent  de  la 
feule  obciiîanrce^&  que  ç ei^  l'obeifsâce  ou 
la  peitharcKic  qui  fait  tous  les  accordz  de 
ce  mode.  Car  quad  à ce  que  nous  difioni 
tahtoil:  du  cômander  ôc  obéir  tout  énfem 
ble,l'on  peut  dire,  que  qui  dit  Tvn  dit  Ta  il 
tre  , cftans  recip toques  ôc  relatif?  Tvn  de 
raiitre;  aufliquc  lebic  cômander  procédé 
ordinaircmét  de  bien  obéir:  &.d  auant;agi 
ge  q robeiflance  tict  toufîoiirs  le  premier 
râg  cntr'cux.Et  pour  ce  ie  ne  parkray  que 
derobeiiTancc  ; laquelle  auffi  cftreiilc  de- 
meurée en  noftrc  lot  Ôc  partage  ,,  leyeu^ 
dôcques  maintenir  que  l'obciiTa^ncç  eft  ce 
le  qui  fait  & engendre  tous  Içs  aeçordz  dç 
ce  monde.  Et  de.faid  quant  ceîuy  duque 
nous  auons  rapporté  le  ferment  de  la  cô- 
cordc  cy  deffus  recité^cn  parlc,il  diâ:  fort 
clegâment,qiie  ce  neft  pas  f accorder  quat 
Ion  f eiîouit  8e  prêt  plaiiîr  à mefmesieuXj 
rnefmes  chantz,ou  telz  autres  erbatemens 
ains  quand  Ion  Paccorde  tous  à obéir  au3 
loixiQui  diâ:  le  Roy  dift  la  loy„  : cilant  b 
Roy,luy  mcfme  la  Loy,  Tenez  donc.  Pi 
vous  plaiit,  ce  point  pour  certain  8e  refo 
laïque  ce  qui  faiéfe.  8e  produiêb  tous  les  ac- 
cords du  môdcc'eiirobei/rancc  . Et  poui 
T0:us  le  môftrer  côme  par  pièces  8e  p^*  b 
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ricnii  ; Qoi  cftccquî  a créé  & eftably  ce 
nonde  en  Ion  eflre^le  mettant  hors  de  foni 
:haos,defordre  & çonfunon?  1 obciflànce 
jue  la  nature  cofafe  & quand  il  dit  , lalu- 
niere  foit  fài(5l:e  , & la  lamiere  fut  fai  fie. 

ce  quiie  gouuernecV  'èntretient 
n Ibq  ordre  ff  réglé  & fi  biê  accordât?ro- 
>eiiïànce  par  laquelle  les  corps  inferîeux 
)beiircnt  aux  fuperieux . cft  ce  qui 
bufiiet  les  Rôyaunicsyles  eftatz  & polices 
es  feigneuries  particulières  èc  iufques  aux 
flus  petites  maifons  de  ce  bas  monde  ? les 
bibles  auee  les  forts , les  panures  aucc  les 
iches,^  voire  les  DOS  auec  les  mauuais  To- 
reifianccque  npus.deuons  aux  Roys,  aux 
pix , aux  magiilrats  de  à noz  fuperieux. 
^ eft  cçqui  maintiép  lefaiét  dc  îaguer-' 
c,de  la  marine . Qüj  eÆ  ce  (^fiil  faut  venir , 
ufques  ià)  quicntretiét  vn  fi  grand  nôbrc 
[ordres  &.  réUgiôs  en  la  Chrefiienté,  def- 
[ucls  les  fuperiçurs  n*qnt  ny  turifdidion 
ly  empire  quelcôque?lçfeuinapt  d obeif- 
ince,d*auaritage.Q^e(t  ce,  qui  nous  à dô- 
ic  de  donc  iournellemçt  la  pjiix , le  repo?,- 
le  falut  à noz  anics  : robei/îancé!  par  la- 
[uelie  noftre  Seigneur  a réparé  ëcrachep  - 
é la  défobeiirance  de  ixolïre  premiéf  pcrc. 
[ïï  fomme  nous  pouuons  dire  en  geiieral 
^uc  robeifianec  eft  la  feule  de  vnique  cau- 
e du  bien  de  du  repos  que  nous  àuons  en 
lozctyrps  & en  noz  âmes  ou  efprita.G'cfï 
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pourqaby  (tüfliayât  aiLitre$fois.€ftc(}iâ:S 
vn  Roy  de  Lacccîcmonc,qiielcSparcc,f*e- 
ftoit  fl  bié  ÔC  heiircufenact  coferuce  en  Ton 
cftre  pourçe  que  les  Roys  y fçauoict  bien 
cômander,il  refpôdit  fort  à propos , Mais| 
pour  ce  que  le  peuple  y rçauoic  biê  obeir- 
Ce  qu*il  nefaut  point  auffi  doiibtcr  auoit 
cfté  la  principale  eaiifc  de  la  longue  duree 
vdcce  Royaume,  pour  auoit  touïiours efté 
célébré  Ôc  renômé  par  dclTus  tous  les  au 
très,  du  debuoir  d’obeilTancc  aux  côinan- 
demens  ôc  volôtez  des  Roys.  Parcit  nous 
deuons  prendre,  ôt  de  botic  bcurejVobcif- 
fâiice  poli^gl^ïde  ÔC  reigle  déroutes  noz 
avions, & nous  y açcôuRumcr  tellement 
tous  de  quelque  fexc,qualitc,ou  côdkion 
que  nous  foyôs,que  nous  ne  façiôs  iamais 
rien  que  par  G§rnandeménc  d'àutruy , foitl 
pour  boïre,Ç>ili  pour  manger^ , pour  mat- 
cher  3 foit  poar  noaS/’arrefter , pour  nous 
baig  nér  ou  ex  erce r lÊ n formule  q oe  n ous 
ne  faciôs^  iàmais  rien  à pàttny  fcparemêi 
des  aatrcs,aiti5  que  demburans  en  rociet;cl 
^ côpagnie,  pbis  yiüions  de  yne  vie  corn 
manç  à ttms;,ny  ayât  rie  dç  meilleur,  plmi 
excellent , ny  plus  propre  au  falur  deç  ho-! 
mes  , ny  que  nous  deuiÔs  phisfoïgneufc-* 
ment  apprêdte  dérs  noftré  enfance  qu a o- 
bcir.Bti^auczvôus  quelbiçilen  aduicnll 
entre  infinis  autres?  Cefi:  que  ceux  qui  o- 
beifTeiit  bic  Ôc  volôticrs,en  font  beaucoup 


plus  doucemêc  traide^^  par  ceux  qui  '4eur 
rcômandent.Caril  n"y  a ricfi <|ui  adouciffc 
f plus,  ny  qui  rauifle  tant  leurs  coeurs , que 
ifaid  l obçiffiincc  6c  la  franche  & lîbcrallc 
volonté  deupdô  des  fubieéls . Et  côme 
■ iK)us  difons  çômunement  des  tnariages, 

' (quelques  vns  le  dient  par  mocquerie , 6c 
toutesfpis  fi  eft-il  veticablejque  bénes  ïe- 
mes  font  les  bons  marisjauffi  peut  on  Æbc 
eft  vray^  Qne  Içs  bons  fubieéls  font  les 
bons  Roys^diioit  le  grad  Aiexadre  ,Et  de 
faidt  beaucoup  de  Princes  ontefté  con- 
traindls  femQnârer  plus  rudes  ôcplus  fe- 
ueres  que  leur  naturel  ne  portoic , à càufe 
de  la  malice  & defobeifiancede  leuis  fut 
k(5lz:&î  quâd  on  a veu  quelques  tiraiélz  ex 
traordiuakes  Ôc  de  rudeifes  enleurs  aârios 
il  fe  re4nài;quera  que  la  defobcifrance  d'àU- 
euns  de  leurs  fiibjeds  les  auoit  preuenu 
Sc  contrainâ:  d’en  venk  là.  Au furplus  la 
reuolte  des  peuples  contre  leurs  Princes, 
Türpaife  la  brutalité  de  toutes  befies,Is  dis 
de  celles  que  l’on  appelle  fociables  du  po- 
liticqucs;caril  y en  a de  deux  fortes  , les 
fauuages  & indomptables  , Sc  celles  qui 
f^apriuGifent  &c  rengent  cnfemblc  pour  c* 
ürç  foignees  6c  conduises  par  les  hora- 
nîes,lefqueiles  Ce  rendent  fi  obéi  fiant  e^  à 
leurs  paficurs  ou  KergieiSj  qne  elles  fe  paif 
fentes  lieux  cfquelziI^,IescQnduifctit,  îc 
et  recueilli  de  çe^x  qsxi  leur  foD? 
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«îcfcnJuz,  Sc  fooffrcnt  que  leurs  maiftrcs 
recueilleùt  & rèçoiueiit les  profidz  qu'el- 
les leurs  rendent  & apport cntifaiis  que ia- 
inais  il  fc  (oit  yeu  qu'vn  tiqpppeau  fe  Toit 
rebellé  ny  fpuftrait  dç^robçilîânce  dcfon 
paftre  ou  maiorau  : Ains  au  contraire  voir 
on  toutes  ces  beftes  fe  redre  toujours  plus| 
farouche  aux  eftrâgers,  qu  à ceux  qui  leur 
cômandent  & qui  en  réçoiuct  les  profilais 
JEn.  quoy  fe  voit  euidérnent  qu'il  cft  vray 
ce  que  Ton  di(5t  de  rhomcjqu'il  efl:  le  plui 
farouche,  êc  le  pP  intraié:able  de  tous  la 
animaux  & qui  côfeqiicment  à plusde  Kc* 
foing  d eftre  retenu  des  refnes  d’obeifsacc. 

Dôcques  robeiflance  el1:âc  l’y n des  prin- 
dpauxTondemes  delà  côcorde,  & la  çon-l 
corde  de  la  tnanutentiô  d’vn  cflar^nous  1^ 
deuôs  principalement  fuiure  Ce  pratiquer- 
A qùoy  nous  femmes  grâdement  inuitèi 
par  l'eftat  de  la  Royaulté  eh  laquelIéifT 
ipleu  à Dieu  nGUs  fai|-e naiftrc.Ce  que  noui 
âüions  pcfé  vpus  déduire  Ce  môftrer  plu.» 
particuliefemetpar  laconferanec  des  au-i 
très  polkés,non  feulemct  Demoeratiqud 
' Sc  Ariftocrariques , mais  auffi  de  R oyau-i 
‘mes  nô  hcrcdiraires,ny  fiiuftcs,legitimc! 
Sc  iiifticiers  quclenollrc:  Mais  ctaignani 
que  le  teps  ne puilfe pprrer  ce difcours,  ie 
m’en  pafferay  pour  le  prefenr  : Sc  me  c6n-i 
tenteray  ; de  vous  dire  : qu  encorcs  qu'il  y 
ayt  beaucoup  de  diueifitez  Sc  inegualitcr’ 


^ntfc  les  perfonncs  de  ce  Rd/aume  cômer 
vn  tel  cftac  ne  pburroit  autremet  fubfiftcr 
(î  cft-cc  que  le  Roy  par  fes  Edits  de  pacifi- 
cation^y  a mis  vne  çgualitc  remarquable, 
pour  nous  mieux  vnir  Raccorder  tous  en 
iemblc  , en  ccqull  nous  tient  tous  clgal- 
kment  pour  fes  bons  & loyaux  fubiedz,’ 
fans  aucune  differecene  diftinftion.  Suÿ- 
uant  en  ce  côfeil  de  ce  faige  Côful , lequel 
voyât  qü*apres  Jâ  grâde  calamité  aduenuc 
à Cannes  ^ il  fe  fallut  feruir  de  toutes  for. 
tes  de  foldats,  vicux,nOuueàüx  ^ éfclàues, 
volontaires  & libres  tous  ciifel^Ie^ 6c  craî- 
gnaht  quccefté  diuerfîté  6^  difoehee  ne 
caufaft  desdiircritions  entrx^^^ 

Ainfl  eft  ii  du  Roy^il  nous  tient  tous  pàt 
fes^Editz  fi  ergallement  pour  fes  fubietz, 
quil nefè  relouuient  6c né p^fife plus  aux. 
^querelles  6c  diuifiôs  pàfiees^ny  aux  diftift- 
i^ipns  que  les  tfoubles  pouuoicnt  audit 
iCaufé  entre  nous/ ny  aux  offeoces  tômifet 
icontre  luy  mcfmcs.Et  par  tât  nous  ferons 
linexcufables  6c  deuât  Dieu  6c  deuant  les 
hômes  i fi  nous  défaillons  à luy  rendre  fc 
deiiok  d obçifiance  dot  nous  fommes  o- 
bligez  enuers  fa  maiefté . Et  pour  çe,rcn- 
dons  nous  obeiiTans  à fes  Ediâ:z36c  fingu- 
ricrement  à fes  Ediaz  de  pacificatiô,  pour 
l obfcruadon  |5c  entretenement  dcfquelz 
cefte  côpagnic  à efte  principallement  en- 
uoyce  en  ces  pays.Et  fuy uant  iceux  éntré^ 


aymons  nôusçdtis  comme^j^eres, 
coneitoyetis.  j^^nançons  à tmnts  allian- 
ces confedera  tiens  . Oepoitons  «pus  de 
toutes  enti'ef>nres,monopoksj  ftatiques, 
ligues^  incdligences  êc  alïoçiations  ^ Eç 
vniiraus  tous  enfemble^tie  tecognoif- 
fous  autre  floy,atitce  maîTÎ:te,ny  autre  Tci 
^ncur  , que  ccluy  que  Dieu  à ordonne  & 
cflably  fur  nous^Dcmoutons  luy  üdellesî 
Ôc  loyaux  /ubicâz . N ayons  autres  amis 
ny  ennemis  que  les  liens  : Et  croy  ons  fer- 
mement,que  tant  Si  fi  longuent  qïte  nous 
feros  vnis  en  celle' obciirance,  nous  ne  dç- 
meuTerons'pas  feulement  inuincibles co- 
tre les  ennemis  ordinaires  de  ce  Royaume 
mais  aufG  afieurez  cotre  les.  tempeftes  qui 
nous  poiirroienc  cy  apres  menacer*  Et  fi 
voiis  afieurez  que  vous  ^^^ous  reflcntireip 
bien  tofl  des  effediz  et  fraidls  de  tefte  or 
beifrance,,par  la  pitié.  Bonté  el  douceur  de 
nofiie  Roy  .Car  le  Roy  a voulu  que cefte 
compagnie  fait  aduertic{de  veult  que  cba- 
çun  rachc)que  fon  intention  efl  de  foiila- 
ger  ce  décharger  fon  peuple  de  beaucoup 
d’impoficions  eTôppEêîîîons,  defquelks  à 
fon tiefgrand regret  et  parla  malice  et 
defobeiflance  des  années  pafiècs  il  à eftë 
furcharge,  tt  que  tout  au Sî  t'oS que  l>iè ti! 


luy  aura  Fait  la  grâce  de  penfcrlFipett  à fa 
fanté  ( pour  laquelle  nous  de  deuons  tdiisi 
treshumblerï:^ntfupplie%)-il  €S;r;€folti  4é\ 


pGUiriicoif  au  foulagcmcnt  de  (es  fub^ 
ie^,  ctles  faire  refentir  des  fruidz  et  dcj 
biens  de  leur  obéi l^ance.  Dont  cefte  pro* 
uÎHcea  ià  cmniiiencé  à receuoirdc  grands 
aifc^^et  vn  gaigetrcfprecicux,parrenuQy 
de  ced:c  compagnie  en  icelle.  £t  parcicu-i' 
lieremenr  .celle  ville  ^ en  ce  qu  ayant  par 
cy  dc«ant,et  des , et  depuis  dix  ou  douze 
ans  en  ça,  tOiifioiirs  cfte  vtic  ville  d'armes 
de  vi<6léiîce  de  guerre , dlc  deuiendrà 
dorefnauenc,  (ainfi  que  le  Roy.a  dit  Iny 
incfmê  en  preiencés  au  Maire  de cefte 
vill  e et' ces  propos  mei  iteritde  faire  la  clo^ 
fiure  it  noftie- reftiôllrancci  ) Foura  quoy 
paruenir,noùs  requérons,  fu  yuant  ce  que 
nous  âuons  accouftgmj  de  faire  , qu'il 
piife  à la  Cour  ordonner  en  general , qu’il 
foie  cnioint  à vn  chacun  de  garder  et  ob- 
feruer  iniiiolablcment  i'Edià  de  pacifica- 
tion, et  conférences  faites  fur  et  en  confe- 
quencc  d’iccluy  . Et  particulièrement  à 
tous  deviure  paifîblemêcenfemble  com- 
me frcres,amis  et  concitoyens,fe  compor- 
tans  modeftement  les  vns  aucc  les  autres, 
fans  fe  prouoquer  d’iniu res  ou  reproches 
et  fans  vfer  ny  tenir  aucuns  propos  fean- 
daIeux,ou  tendans  à fedition,  les  mettans 
àcefle  fin  refpe<fbiiîcment:en  lafauegarde 
I CS  vns  des  autres,  et  fans  aucune  différen- 
ce nediftindion  de  per  Tonnes  . Que  dtffen- 
cesToient  faide-s  à cous  de  quelque  cflat, 
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Pt  condition  ~ de  faire  aucunes  pratiques^ 

monopicpgues.aiTociatiosetentrepri- 

fes  au  preiudice  du  feruice  * du  Roy,  ecde 
robciirancequilzdoiucnt,  comme  à leur 
feuLnaturel.ct  fouuerain  Seigneur.  Mel- 
mes  que  deffences  foient  faiftes  défaire 
aucune  impof»ti6  ny  kuee  de  deniers  fans 
fapetmiffion  . et  fansauoit  fur  ce  obtenu 
lettres  pâtétesde  fàMajefté,ct  qu  en  cel- 
les quife  feront  par  fon  congé,  les  rns  ne 
fcrontïurchargez  plus  queles  autres.  Le 
tout  fut  peine  d’élire  déclarez  rebelles  & 
infrafteurs  deptaix  & punis  comme  vio- 
lateurs et  perturbateurs  du  repos  public^ 
— opines  Dortees  pat  lesEdicts. 


